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Introduction

Maria Simma est une mystique autrichienne. Par 
un don particulier de Dieu, déjà vu dans l’histoire 
de l’Église, elle reçut durant cinquante ans la visite 
d’âmes du purgatoire. Que disent ces âmes ? Elles 
donnent des avertissements, demandent des prières et 
parlent de leurs indicibles souffrances au purgatoire, 
atténuées par la joyeuse attente et la certitude de se 
retrouver, tôt ou tard, dans les bras de Dieu. Elles 
révèlent aux vivants l’immense pouvoir qu’ils ont de 
soulager les souffrances des défunts et de recevoir, en 
échange, de nombreux secours et bienfaits, en cette 
vie et dans l’autre.

Les témoignages rapportés par sœur Emmanuel 
dans ce livre, recueillis de la bouche même de Maria 
Simma, font beaucoup réfléchir. Ils pourront nous 
aider à changer nos comportements et nos habitudes, 
et à commencer à vivre de façon différente, selon les 
désirs de Dieu.

Le Seigneur utilise beaucoup de canaux pour par-
ler chaque jour à ses enfants et les aider dans leurs 
besoins spirituels. Les dons que le Seigneur donne 



aux âmes privilégiées sont des phares puissants qui 
éclairent le chemin des hommes.

Sachons tirer profit de cela !
Père Matteo La Grua, OFM 

Théologien.
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Avant-propos : Ce livre vient combler un vide

Un jour, j’ai lu avec grand intérêt un livre sur les 
âmes du purgatoire. Il m’a beaucoup frappée car il re-
latait des témoignages tout à fait actuels. Par ailleurs, 
il expliquait très bien la doctrine de l’Église à ce sujet. 
Il s’agit d’un livre de Maria Simma (1915-2005), inti-
tulé : Les âmes du purgatoire m’ont dit.

J’écrivis alors à l’éditeur qui me dit que Maria était 
encore vivante. (Depuis lors, elle est repartie vers le 
Père). Je l’ai immédiatement contactée pour solliciter 
une interview, ce qu’elle a accepté. Puis elle a répondu 
volontiers à mes nombreuses questions. J’étais ravie 
car à chaque fois que j’ai eu l’occasion de prêcher sur 
les âmes du purgatoire, j’ai constaté un intérêt inouï de 
la part de mes auditeurs, souvent ils me suppliaient de 
leur en dire davantage. Ils ont une soif très vive de sa-
voir ce qui attend chacun de nous après la mort. Ces 
choses, il est vrai, ne sont plus guère enseignées dans la 
catéchèse habituelle ni dans les paroisses le dimanche ; 
cela entraîne une grande ignorance pour ne pas dire une 
certaine angoisse devant ces réalités des fins dernières.

Ces pages vont nous aider à faire disparaître cette 
angoisse qui n’a absolument pas lieu d’être vis-à-vis 



10

du purgatoire ; elles vont nous éclairer et nous faire 
comprendre que le plan de Dieu sur notre devenir est 
absolument magnifique et enthousiasmant, que nous 
avons entre nos mains un pouvoir immense sur cette 
terre : donner le bonheur aux âmes de nos défunts et 
trouver nous-mêmes ce bonheur dans notre vie.

Qui est Maria Simma ?
Une simple paysanne de Sonntag, un très beau village 

dans la montagne du Voralberg, en Autriche. À cause 
de la grande pauvreté de la famille, ses frères durent 
travailler très jeunes pour gagner leur pain. Les filles se 
mettaient au service de riches familles. Maria était très 
pieuse et voulait devenir religieuse. Depuis son enfance, 
elle priait beaucoup pour les âmes du purgatoire.

À l’âge de vingt-cinq ans, elle fut favorisée d’un cha-
risme très particulier et rare dans l’Église, le charisme 
d’être visitée et sollicitée par des âmes du purgatoire.

C’était une catholique fervente, d’une grande hu-
milité et d’une grande simplicité. Elle était encoura-
gée dans sa tâche par le curé de sa paroisse et aussi 
par son évêque.

Elle vivait seule et très pauvrement dans la maison 
paternelle. C’est là que je l’ai rencontrée, d’abord en 
1989 puis en 1991. Par exemple, c’est à peine si on 
avait la place de tourner autour des sièges sur lesquels 
nous étions installées dans la petite pièce où elle m’a 
accueillie.
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Son charisme extraordinaire plonge ses racines 
dans l’histoire de l’Église. En effet, nombreux sont 
les saints – canonisés ou non – qui ont exercé ce 
charisme. Je citerai seulement sainte Gertrude, sainte 
Catherine de Gènes qui a beaucoup écrit là-dessus, 
Marie-Anne de Jésus, sainte Marguerite-Marie 
Alacoque 1, de Paray-le-Monial qui a eu la vision du 
Sacré-Cœur, le saint Curé d’Ars 2, saint Jean Bosco 3, la 
Bienheureuse Maryam de Bethléem 4, sainte Faustine 
Kowalska 5 etc.

Quand on se penche attentivement sur les ensei-
gnements de ces saints, on constate qu’ils disent tous 
la même chose. Maria Simma, de son côté, ne fait que 
revivre leur beau témoignage. C’est pourquoi je n’ai 
pas hésité à l’interroger, puisqu’elle a bien voulu se 
rendre disponible.

Pour éviter toute lourdeur dans cet exposé, je résu-
merai parfois des réponses de Maria, et d’autres fois, 
je livrerai l’intégralité de ses propos. De temps à autre, 
j’ajouterai des commentaires personnels.

La Bible nous dit :

1. Voir les CD de la série « La vie des saints » par Sr Laure.
2. Ibid.
3. Ibid.
4. Voir les 2 CD de Sr Emmanuel « Maryam de Bethléem, la petite 

arabe » et « Maryam, l’enfant prophète ».
5. Sœur Faustine Kowalska, Petit Journal, Éditions du Dialogue.
Sur sa vie : L’Icône du Christ Miséricordieux, Éd. Saint Paul.
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« Tous bénirent donc le Seigneur, juste juge qui rend 
manifestes les choses cachées. Puis ils se mirent en 
prières, demandant que le péché commis fût entièrement 
pardonné ; et le valeureux Judas exhorta le peuple 
à se garder pur de péché, ayant sous les yeux les 
conséquences du péché de ceux qui étaient tombés.
Puis, ayant fait une collecte où il recueillit la somme 
de deux mille drachmes, il l’envoya à Jérusalem pour 
être employée à un sacrifice expiatoire. Belle et noble 
action, inspirée par la pensée de la résurrection ! Car, 
s’il n’avait pas cru que les soldats tués dans la bataille 
dussent ressusciter, c’eût été chose inutile et vaine de 
prier pour des morts. Il considérait en outre qu’une très 
belle récompense est réservée à ceux qui s’endorment 
dans la piété, et c’est là une pensée sainte et pieuse. Voilà 
pourquoi il fit ce sacrifice expiatoire pour les morts, afin 
qu’ils fussent délivrés de leurs péchés. » (2 M 12, 41-46)

L’Église nous dit :

« Notre prière pour eux peut non seulement les aider 
mais aussi rendre efficace leur intercession en notre 
faveur. » (Cathéchisme de l’Église Catholique, § 958)

La liturgie de la messe comprend cette prière :

« Pour nos frères défunts, pour les hommes qui ont quitté 
ce monde et dont tu connais la droiture, nous te prions : 
reçois-les dans ton Royaume, où nous espérons être 
comblés de ta Gloire, tous ensemble et pour l’éternité, 
par le Christ, Jésus notre Seigneur, par qui tu donnes au 
monde toute grâce et tout bien. »
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L’interview de Maria Simma

1. La première fois…

Sœur Emmanuel – Maria, pouvez-vous nous racon-
ter comment vous avez été visitée pour la première 
fois par une âme du purgatoire ?
Maria Simma – C’était en 1940, une nuit, vers trois 
ou quatre heures du matin. J’ai entendu quelqu’un 
aller et venir dans ma chambre. Cela m’a réveillée 
et j’ai regardé qui pouvait bien être rentré dans ma 
chambre.

Sr Em. – Avez-vous eu peur ?
M. S. – Non, je ne suis pas du tout peureuse ! Même 
étant petite, ma mère me disait que j’étais une enfant 
particulière car je n’avais jamais peur.

Sr Em.  – Et cette nuit-là…, racontez-nous !
M. S. – J’ai vu que c’était un étranger. Il allait et venait 
lentement. Je lui ai dit d’un ton sévère : “Comment es-
tu rentré ici ? Qu’as-tu perdu ?” Mais lui continuait à 




